
INTRODUCTION.

La (leriiirro partio du XV siôclo oui viivi\clô\'\sôQ par Tospril

(les (lô('onv(M-t(>s (jui, avaiont pour Itut, do fairo lo commorce
do l'Indo. Clirist()j)lio (îoloiub, iiavigaloiir Gôiiois, voulait
aller aux Indes ])ar une route directe, surtout par l'ouest ou
flérouvrir ([uoIijuiîs terres. Rien n'a uiamiué à sa j^doire,

|ias mèuie lo nialhonr juoduit par l'ingratitude des lionimes.

CiOtte lionune si patient et si fort a vu ses hras chargés de
chaînes, et l'ut relégué dans une étroite prison.

Le Voyageur par excolleuce, Jac((Uos-Cartior jtartit do Si.

Malo lo 20 Avi'il 1534, et ari'iva à lllo de Terreneuve le 10
Mai près do Bonavista.

Le second voyage de J. C. eut lieu en 1535 et 1536. M.
Charles de Mouy, vice-amiral de Frauco. i)rotégea Cartier et

lui fit obtenir une commission, et trois vaisseaux pour conti-

nuer ses découvertes.
Tous les nuirins, à l'exemple do knir chef, Cartier, qui

otait un ])on chi-étiou, comnuinièront à une messe clianlée

pour eux ; au moment de s'embarquer, ils demandèrent la bé-

nédiction de Monseigneur TEvêque de Saint-Malo.

Le 10 Août, jour consacré à célébrer la mémoire de Saint-

Laurent, Cartier entra dans une baie à huiuolle il donna le

nom de ce Saint, qui depuis a toujours été reconnu et nom-
mé, fleuve St. Laurent

;
]»uis se rendit peu de temps après à

Mochelaga qui n'était qu'une bourgade, renfei'mant environ
50 cabanes.

Il fut très satisfait des liabitants d'ilochelaga : ils le con-
duisirent sur une montagne située à environ un quart de
lieu du village, il donna aussitôt à cette montagne le nom de
Mont-Royal à cause de sa beauté.

Le vieux Donacona faisait à Cartier les plus merveil-
leuses desci'iptions du Saguenay et des trésors qu'il conte-

nait. Jac(iues Cartier (jui no demandait rien de plus pour sa-

tisfaire Frau(;ois 1er. le fit venir à Lord et l'y garda prison-

nier. On le ti'aita avec bonté, et malgré la douceur de ses hom-
mes à son égard, l'action de Cartier en cette circonstance a

toujours été bhunée.
Le 10 Mai, ils mirent à la voile et retournèrent en Lrarco.

En arrivant Franç^'ois 1er. fut enchanté d(>s récits du vieux
chef, sur le Saguenay. Quatre ans plus tard, en 1540, on tour-

na de nouveau les yeux vers le Canada.
F'^sançois de la Roque, Sieur de Roberval, organisa une


